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EXTRAIT DU BULLETIN DE LA SOCIETE GEOLOGIQUE DE FRANCE, 
2• serie, t. XX, p. 478, seance du iB mai 1863. 

Faune primordiale aux environs de H'?f. en Baviere; 
par M. J. Barrande. 

Nous venons aujourd'hui communiquer a la Societe quelques 
faits nouveaux relatifs a Ja faune primordiale des environs de Hof, 
eo Baviere. 

En 1851, durant un sejour a Munich, nous avions reconnu, 
dans_ la celebre collection du comte Munster, quelques fraements 
des fossiles de celte faune provenant des environs de Hof. L'aunee 
suivante, M. le professeur Geiuitz nous communiqua quelques 
autres fossiles de meme nature trouves dans la meme localite, et 
qu'il a decrits sous le nom de Conoceplwlus, dans s011 bei ouvrage 
intitule: P er.rtein. der Grauwackenform. 1 11, p. 25, pi. I, lig. 4-5-6, 
1853. 
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Nos conv1ct10ns l!taient ainsi etablies depuis longues annces, 
lorsque, en 1860, dans la seance du 5 mai, nous les rappelames, 
a l'occasion de la faune primordiale recemment decouverte dans 
la chaine Cantabrique, par notre honorable ami M. Casiano de 
Prado. En meme temps, nous firnes un appel ä nos savants con­
freres les geologues allemands, afin qu'ils voulussent bien diriger 
leurs etudes sur la contree de Hof ( Bull., 2• ser., t. XVII, p. 542). 

Notre appel a ete entendu et serieusement pris ä camr par l'un 
des plus habiles observateurs de l 'Allemagne, par M. Guembel, 
ingenieur royal des mines et geologue de la com· de Munich. 
Tout le monde sait que ce savant a recemment publie uu grand et 
excellent ouvrage sur la geologie de la Baviere. Personne n'etait 
donc, ni plus apte, ni rnieux place que lui pour entreprendre 
cette honorable tache. 

Des le mois dejanvier 1862, M. Guembel nous communiqua les 
premiers resultats de ses recherches pres de Hof. Durant Je mois 
de mai snivant, apres de nouvelles fouilles encore plus productives, 
ce savant nous fit parvenir a Prague ses fossiles !es plus distincts. 
Un second envoi de meme nature nous a ete fait en fev1·ie1· 1863. 
Ces deux envois, se confirmant et se completant l'un l'autre, nous 
ont permis de reconnaitre les principaux elements de la faune qui 
caracterise !es schistes anciens pres de Hof. 

1.. - Nous avons d'ahord ete frappe par ce fait, que la grande 
majorite des fossiles qui nous ont ete comrnuniques, represente 
des Trilobites. Les Trilobites predominent dans ces schistes, non­
seulement sous le rapport du nombre des especes, mais encore par 
le nombre absolu des specimens recueillis par M. Guembel. Ce 
fait, cousidere seul et i11depen<la111me11t des caracteres specifiques. 
suffirait pour indiquer la faune primordiale, ou le commencement 
de la faune seconde. 

2. -Les Trilobites que nous arnns determines, et que nous nous 
proposons <le decrire et de figurer plus tard, nous offrent un me­
lani:e des types caracteristiques de la forme primordiale, tels que 
Corwcephnlites et Olerms, avcc d'autres types caracteristiques de la 
faune seconde, savoir: Caly111e11e, llla:1111s et Cheiruras. Aces types 
contrastants s'ajoutent quelques fonnes jusqu'ici inconnues et qui 
paraissent propres ä celle localite. 

Ce melange des types habituels de la faune primorcliale avec 
ceux de la faune secoude ne peut nous indiquer qu'un etage 
superieur de la premiere faune, ou, si l'on veut, un horizon de 
transition entre la faune primordiale et la faune seconde. Sur cet 
liorizon, la faune primordiale predominait encore pa1· le nombre 
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de ses especes trilobitiques, dont nous avons reconnu 9, savoir : 
5 Conoceplialites et 4 Olenus. Les 3 types de la faune seconde 
n'ont fourni, au contraire, que 4 especes, savoir : 1 Calymene, 
1 Illamus et 2 C/ieirurus. Les Trilobites de forme nouvelle paraissent 
appartenir a deux especes. 

3. - Les classes diverses des Mollusques ne sont representees 
dans cette localite que par les fonnes qui se rencontrent presque 
partout dans la faune primordiale, savoir: les Pteropodes et_ les 
ßrnchiopodes. 

J.es Pteropodes ne foumissent qu'une seule espece, Pugiunculus 
primus, que nous avons citee plusieurs fois parmi les fonnes de ce 
type qui caraclerisent la faune primordiale de Boheme. 

Les Brachiopo<les consistent en 2 especes de Lingula et 2 autres 
formes _qui appartiennent au genre Discina. 

Les Echinodermes sont representes par 2 fragments de Cystidee. 
Enfin, nous avons reconnu parmi ces fossiles un fragment de 

fuco"ide. 
D'apres cette enumeration, les fossiles, autres que les Trilobites, 

concoureut, comme ces Crustaces, a nous indiquer que les schistes 
de Hof appartiennent encore a la periode primordiale, ca1· toutes 
les fonnes signalees sont celles qui se rencontrent presque partout 
dans cette faune. 

Ces faits, que nous exposons le plus succinctement possible, nous. 
induisent a quelques interessantes deductions. 

On sait que la ville de Hof est peu eloignee de la frontiere de Ja 
Boheme, et par consequcnt de notre bassin silurien. Nous evaluons 
a 160 kilometres, au nrn.ximum, la distance qui separe la localite 
exploree par M. Guembel des schistes qui renfenneut notre faune 
secondc aux environs de Rokitz.an, et qui sont voisins de ceux qui 
contiennent notre faune primordiale de Ja hande de Skrey. Mais 
il faut remarquer qu'entre la Baviere et la Boheme s'eleve une 
baniere naturelle, consistant dans une chaine de roches cristal­
lines, gneiss et granite, sur lesqueJs 1·eposent les formalions semi­
cristallines ou azo"iques de notre bassin. 

II parait que cette harriere naturelle separait deja les deux con­
trees comparees au temps de la faune primordiale. C'est ce que 
nous indiquent les faits suivants: 

1° Parmi les especes de Hof que nous counaissons, et qui sont 
au nombre d'euviron 22, une seule, Pagiunculus primus, existe 
egalement en Boheme. 

2° Panni l_es types primor<liaux. des Trilobites, un seul est 
commun aux deux pays voisins, savoii-: Conocepnlites. Mais 
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comme ce genre cosmopolite est represenle par de nombreuses 
formes dans toutes les contrees primordiales, sur les deux conti­
nents, il n'indique pas necessairement une communication ouverte, 
a cette epoque, entre la Baviere et 1a Boheme. Au contraii·e, si 
nous comparons les fonnes specifiques de ce geare, nous voyons 
que la plupart de celles des environs de Hof appartiennent ä des 
grouprs qui ne se trouvent pas en Boheme et qui caracterisent les 
contrees de la zone septentrionale, soit en Scandinavie, soit en 
Amerique. 

3° Le second type primordial des trilobites, Olenus, qui a deja 
fourni quatre especes pres de Hof, n'existe ni en Boheme, ni dans 
aucune des contrees de la zone centrale d'Europe. Par contraste, 
il caractcrise les formations primordiales de 1a Scandinavie et de 
J'Angleterre, ou il est represente par de nombreuses especes. Des 
formes de ce type ayant ete aussi annoncees comme existant dans 
l' Amerique du Nord, il semble former un lien commun entre les 
contrees de la grande zonc septentrionale. 

4° Les types trilobitiques de la faune seconde, Calrmene, Illte­
nus et C/ieirums, coexistant avec la faune primordiale pres de 
Hof, n'ont apparu que plus tard en Boheme, dans la phase initiale 
d1 de not1·e faune seconde, c'est-a-dire ä une epoque oü tous les 
types des Crustaces de notre faune primordiale avaient deja disparu, 
ä l'exception du seul genre Agnostus. 

Ainsi, tout porte a croire que la mer occupant la contree de Hof, 
a l'epoque en question, etait geogrnphiquement bien distincte de 
celle qui couvrait la Boheme. 

En outre, d'apres les connexions paleontologiques que nous ve­
nons d'indiquer, la contree de Hof parait avoir appartenu au sys­
teme des mers du Nord, tandis que la Boheme faisait partie des 
mers de la grande zone centrale d'Europe. 

A cette occasion, nous rappelons que les fossiles siluriens de 
Grand-Manil et de Gemhloux, en Belgique, sur lesquels MM. Gos­
selet et Dewalque ont appele notre attention a diverses reprises, 
representent certains types de trilobites qui n'ont ete observes, ni 
en Boheme, ni dans les autres contrees de la zone centralr, tandis 
qu'ils sont communs dans les pays de la zone septentrionale. Ce 
fait tendrait clone ä nous indiquer que la Belgique appartenait 
egalement au systeme des mers de la zone du Nord. Au contraire, 
les connexions specifiques jusqu'ici reconnues nous montrent que 
lc bassin silurien lc plus voisin, c'est-a-dire celui du nord-ouest 
de la France, appartenait, comme celni de la Boheme, a Ja zone 
centmle de l'Europe. 
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l\lalgre le contraste tres-saisissable qui existe entre les faunes 
primordiales de ces deux grandes zones, considerees dans leu1· en­
semble, et plus particulierement encore enti·ecellesdela Baviere et 
de la' Boheme, nous reconnaissons cependant certaines connexions 
zoologiques qui existaient entre elles et qui nous font soupfonner 
quelques connexions geoßraphiques, plus ou moins indirectes ou 
detournees. 

En effet, outre Pugiunculus primus deja signale comme se trou­
vant a la fois pres de Hof et dans notre bassin, nous devons en­
core constater que l' espece du Calyme11e, indiquee ci - dessus 
comme coexistant avec les types primordiaux en Baviere, est pre­
cisement Cafr,nene Tristani, c'est-a-dire le trilobitele plus commun 
dans la fauue seconde de France et d'Espagne, contrees cgale­
ment situees sm· La grande zone centrale. Toutefois, comme cette 
espece n'a jamais penetre en Boheme, cette circonstance contribue 
eRcore a nous monti·er combien les faunes primordiales des en­
virons de Hof et de nolre bassin se trouvaient reLativement isolees 
l'une de l'autrc, malGre leur proximite ßeographique. 

Cet isolement relatif de deux mers si voisines et uniquement 
separees, dans La direction de Hof, vers Rokitzan, par un isthme 
moins large que celui de Suez ou de Panama, peut seul nous faire 
concevoir le conlraste singulier que nous avons encore a signaler 
entre les fannes des deux contrees comparees. 

En Boheme, il reste hien constate, comme nous l'avons annonce 
depuis si longtemps, que les faunes primordiale et seconde sont 
absolument tranchees, puisque aucune espece ne se propage de 
l'une a l'autre. Pres de Hof, au contraire, il y a eu une transition 
continue entre ces deux faunes, puisque la faune primordiale en­
corc predominante coexistuit avec des forn1es caracteristiques de 
la faune seconde. 

II faut remarquer qu'une semblable coexistence partielle des 
types de ces deux faunes, sur un horizon de transition, a etc deja 
signalee en Angleterre par M. Salter, et dans I' Amerique du Nord 
par M. Billings. ll semble clone que, dans la zone septentrionale, 
ce passage continu de la faune primordiale a Ja faune seconde est 
un fait general et resultant des circonstances qui ont preside a la 
successiou des grandes faunes siluriennes dans ce systeme de 
mers. 

Si nous comparons les faunes seconde et troisieme dans les deux 
grandes zones septentrionale et centrale, nous obse1·vons un con­
traste de meme nature sous le rapport de leurs connexions. Par 
exemple, en Boheme, si l'on fait abstraction des colonies, ces deux 



Lr83 St!ANCB DU 18 IIU.1 f863. 

faunee sont remarquablement denuees de liaisons specifiques. En 
Angleterre, au contraii-e, elles possedent au moins 11.5 especes 
communes, que nous avous signalees d'apres le tableau de la Siluria 
(Bull., 2• sei·., t. XVII, 1.860, p. 635). . 

Ces considerations concourent egalement a nous faire supposer. 
que, par suite de 1a configuration des terres et des mers, le bassin 
de la Boheme se trouvait notablement isole, ou du moins ne pos­
sedait que des communications tres-indirectes avec Jes mers de Ja 
zone septentrionale. L'inevitabJe influence de cet isoJemeut relatif 
soumettait clone cette contree a une sorte de regime particulier, 
sous Je rapport de Ja succession des fauoes. 

N'oublions pas que, d'apres un grand nomb1·e de faits deja 
signaJes par nous et clont il llOUS 1·este il completer J'enumeration, 
Ja zone septentrionaJe parait avoir joui d'un certain priviJege d'an­
teriorite relativement a l'apparition des nouveaux types, tandis 
que Ja plupart des etres siJuriens sembJe avoir apparu plus tardi­
vernent en Boheme (Parallele entre la Boli. et la Sca11din., 
1856, p. 66, etc.). 

Ainsi, l'isolement geog1·aphique de Ja Boheme, combine avec les 
frequentes oscillations du sol, a une epoque 011 ont eu Jieu de si 
nombreux deversemenls de trapps, doit contribue1· a nous faire 
coocevoir la possibiJite des immigrations accidentelles et par­
tielles, qui ont donne Jieu au phenomene des coJonies. 

Paris. - Imprimerie de E. MARTINET, rue Mignon, 2. 
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